
sujet de la cause, le Pape réponditj tous

rage”, et, à .
fan”6: Q™"» Fie X était encoveiecar-

dinal Sarto, il avait donné une lettre postulatoire a - -, 
chef pour la béatification.

encoxi-

avec bienveil-

- —ne i ~ z "
S,™ de toutes mes visites à Rome, il me parlait de la cause de

, des miracles, monseigneur, et nous la béatUmrons votre Jea 
d’une audience toute récente, il daigna meme ajouter qu U dési

moi-même ! ”

promesse

Jeanne.

me disait-il 
ne.” Lors 
rait la béatification plus vivement que

Une statue a Mme de Sévigné, article de M. Emile Faguet,

bre femme de lettres n’ait pas encore sa statue. Il fi donne un 
raison spirituelle, et il développe sa these de la façon la plu 
vivante. Cela ne se résume pas, il faut citer.

11 y a deu\r: s rrnîre^rrr
SlentTsolidarisent, se tiennent aux coude. Vouh-vous avoir une ^ 
tue? Soyez de ^ov,^ VouR^en^r ^ pj avoir?

Dans cesAyez’du génie SOyez de Paris et ne vous occupez pas de politique, 
conditions-,à vous êtes sûr de votre affaire - cW ainsi quêtant de 
nrovinciaux de "gloire inférieure” ont leur statue à Paris et en province, et 
:=uattLdB la sienne cinquante ans. Si les Musset étaient nj en 

seulement Alfred aurait eu la sienne en 1858 , mais Paul au 
rait eu la sienne en 1881. Et c'est ainsi que La Bruyère attend encore sa 
statue à Paris et que Mme de Sévigné attend la sienne pareillement 
en vérité c'est un peu honteux ! A qui élévera-t-on des monuments si ce 
n’est à ces gens-là ? D’abord parce qu’ils ont eu du génie, et c est déjà une 
raison; ensuite parce qu’ils ont chanté Paris, parce qu’ils ont conté son

province, non
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